
Automne 2004

écriture et liberté

situation ne s’est pas du tout amé-
liorée en Haïti. Tout en ne perdant 
pas espoir d’y voir s’épanouir une 
antenne du PEN qui rassemblera les 
écrivains du pays et de la diaspora, 
nous maintenons les échanges avec 
le gouvernement du Canada et 
cherchons les occasions d’inscrire 
la communauté des écrivains dans 
un dialogue élargi. Une chose est 
évidente: le Canada va devoir jouer 
un rôle important dans ce dossier.

Nous sommes allés, Georges 
Anglade et moi, à Tromsø, en 
Norvège, pour le 70e Congrès 
annuel de PEN international, début 
septembre. À l’autre bout du 
monde et si près du Québec, nous 
avons parlé Haïti, CODEP–WIPC, 
droits linguistiques et participé 
aux élections qui ont renouvelé 
plusieurs instances de l’Organisa-
tion. Je vous en parle plus loin. 

Nous continuons de ne pas 
être assez nombreux à renou-
veler le paiement de notre 
cotisation à PEN Québec. Et 
pourtant, chaque écrivain que 
je rencontre manifeste sa solida-
rité avec ce que nous faisons... 

Il faut encore une fois se rappeler 
que nos ressources financières trop 
faibles nous empêchent d’élargir 
notre action mais, bien plus dra-
matique encore, le manque de 
volontaires limite notre capacité 

bulletin
En tant qu’organisme québécois 

à vocation culturelle et humani-
taire, nous sommes interpellés 

par des situations et des politiques 
qui sont, de ce temps-ci, tout près de 
nous, même si nous n’ou blions pas la 
cause des écrivaines et écrivains per-
sécutés de par le monde. 

Entre la disparition, à toute fin 
pratique, de la Chaîne Culturelle de 
Radio-Canada — à propos de laquelle 
notre Centre avait protesté dès le 
mois de juin dernier —, les menaces 
qui pèsent sur l’enseignement de 
la littérature au niveau collégial et, 
en général, un climat qui n’est pas 
encourageant pour le financement 
des arts et de la culture, nous voyons 
que c’est ici aussi que les idéaux 
du P.E.N. peuvent et doivent être 
 défendus. 

Nous ajoutons donc notre acro-
nyme à ceux du MRCC (Mouvement 
pour une radio culturelle au Canada), 
de l’APEFC (Association des pro-
fessionnels de l’enseignement du 
français au collégial) et du M.A.L. 
(Mouvement pour les Arts et les 
Lettres) dans l’inquiétude que 
les temps et les gouvernements 
de notre pays nous imposent, 
sans oublier un devoir d’extrême 
vigilance face aux détériorations 
dange reuses des droits des créa-
teurs chez nos voisins américains. 

Depuis le dernier bulletin, la 

Le mot du président

de défendre adéquatement des 
dossiers comme une campagne 
conjointe avec la Commission 
canadienne pour l’UNESCO et PEN 
Canada au sujet de la liberté d’ex-
pression et la mise en place d’un 
réseau d’accueil d’écrivains en exil. 

émile martel
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Tromsø
Au Congrès de Tromsø, dans le 

nord de la Norvège, bien au delà du 
Cercle arctique, le PEN norvégien a 
organisé du 6 au 12 septembre 2004 
un congrès qui a été un modèle du 
genre. Plus de 200 personnes y ont 
participé, 74 centres PEN étaient 
représentés. Les affaires ont été 
menées rondement par le nouveau 
président international Jirí Gruša
et l’ordre du jour a été épuisé une 
demi-journée avant la fin prévue.

Nous avons pris une position très 
ferme, dès le départ, quant à l’ab-
sence du français et de l’espagnol 
dans les séances des comités et, en 
général, dans les aspects du Congrès 
qui dépendaient de nos amis norvé-
giens. Des efforts ont été faits pour 
répondre à nos demandes. Nous 
avons d’ailleurs pu constater que 
notre sensibilité quant à la langue 
d’usage quotidien n’est guère parta-
gée par les Norvégiens qui n’hésitent 
jamais à parler anglais. Il n’y a que 
les Saame qui ont utilisé une langue 
norvégienne lors des cérémonies 
de bienvenue et d’ouverture. 

La présence du Dauphin du 
royaume pour l’ouverture et de quel-
ques personnalités prestigieuses 
(Amin Maalouf, l’écrivain franco-
libanais; Justein Gaarder, l’auteur 
du Monde de Sophie et Mme Vigdis 
Finnbogadóttir, l’ancienne prési-
dente de l’Islande et Ambassadrice 
de l’UNESCO pour les langues) pour 
les causeries du midi a fortement 
impressionné les participants. 

PEN Canada était représenté par 
Isobel Harry, la directrice exécu-
tive et par Reza Baraheni, l’ancien 
président. John Ralston Saul, mem-
bre de notre centre et de celui de 
Toronto, est venu passer deux jours 
et s’est adressé à l’Assemblée au 
début de la conférence. Il a particu-
lièrement souligné les efforts que 

nous faisons pour mettre en place 
un réseau d’accueil des écrivains 
en exil. Quant à Georges Anglade, 
il a présenté à l’assemblée le pro-
jet de coopération avec Haïti.

Des élections au poste de 
Secrétaire international et à la 
présidence du Comité de Défense 
des Écrivains persécutés ont eu 
lieu. Comme nous le souhaitions,
Joanne Leedom-Ackerman, une 
Américaine avec laquelle nous 
avons fréquemment travaillé ces 
dernières années — et qui tente de 
rafraîchir son français universitaire 
— a succédé à Terry Carlbom, qui 
prenait sa retraite. C’est l’Allemande 
Mme Karin Clark que nous avons 
appuyée pour succéder à Eugene 
Schoulgin à la tête du CODEP. 

À l’exécutif, trois postes étaient 
soumis à élection et ce sont Eric 
Lax, du PEN-USA West et Judith 
Rodriguez du PEN de Melbourne, 
qui ont été réélus, tandis qu’Euge-
ne Schoulgin, démissionnaire 
du CODEP, passait au Conseil. 

Parmi les nombreuses résolu-
tions approuvées par l’Assemblée, 
celle sur le Canada enjoignait au 
gouvernement fédéral de préve-
nir dorénavant des cas de per-
quisitions contre des journalistes 
comme Mme Juliet O’Neill. 

Un nouveau centre basque a été 
accueilli ainsi qu’un centre Kosovar. 
Mme Esterine Iralu, une personna-
lité venue du Nagaland, une région 
des zones limitrophes de l’Inde et de 
la Birmanie, près de la Chine, où la 
survivance culturelle est très difficile, 
a fait une présentation remarquée. 

Nous avons échoué dans notre 
tentative renouvelée de traduire et 
de corriger le nom du «  Comité des 
écrivains emprisonnés » — «  Writers 
in Prison Committee » en Comité de 
défense des écrivains persécutés 
— CODEP, appellation utilisable en 

français et en espagnol. Un forum est 
en place et l’affaire devrait être réglée 
à temps pour le prochain congrès qui 
aura lieu à Bled, en Slovénie, du qua-
torze au vingt-et-un juin prochains. 
L’année suivante, ce sera à Berlin en 
mai, puis à Dakar en octobre 2007.

 Le PEN québécois 
en 2005
Nous pensons, à la généreuse 

initiative de l’agence de publicité 
Publicis, lancer dans les médias une 
campagne de recrutement de nou-
veaux membres et d’amis du PEN. 

Le programme visant à distribuer 
une trousse d’information sur la 
liberté d’expression et les mena-
ces qui pèsent sur elle est déjà très 
avancé. C’est l’UNESCO qui a créé 
ce projet auquel nous collaborons 
avec PEN Canada. La campagne 
devrait être en place pour le début 
de la prochaine année académique 
et c’est alors que des conférenciers 
et animateurs seront recrutés et 
circuleront dans les écoles et les 
universités de tout le Canada.

L’accueil d’écrivains en exil pro-
gresse lui aussi. La ville de Québec, 
par l’intermédiaire de l’Institut 
Canadien et de la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy se joindra à l’Univer-
sité Laval pour offrir un programme 
qui devrait se concrétiser en fin 
d’année. Nous allons aussi poursui-
vre cet effort avec la Bibliothèque 
nationale du Québec et l’UQÀM.

Quant à la question haïtienne, 
elle restera au centre de nos pré-
occupations et de notre action.

Et le sort des écrivains persé-
cutés, les menaces contre le droit 
d’expression ici et ailleurs, la défense 
des droits linguistiques recevront 
notre attention ; nous aurons tout 
particulièrement à l’esprit les déri-
ves sécuritaires et les dérapages 
qui menacent d’en découler. ✒
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L’année 2004 a-t-elle été moins cruelle pour les écri-
vains et journalistes persécutés ? PEN International 
rapportait que plus de 200 écrivains et journalis-

tes croupissent en prison encore aujourd’hui. Le CODEP 
International a répertorié plus de 740 actes de persécution 
perpétrés contre des écrivains dans 99 pays, dont le seul 
«  crime » aura été de s’exprimer démocratiquement par leurs 
écrits et par leurs discours. Ces exactions contre la liberté 
d’expression ont pris la forme d’emprisonnement prolongé, 
de harcèlement continu, de menaces, de sévices, et même, 
réalité inacceptable, de onze meurtres purs et simples. Ces 
abominables crimes ont été commis en violation, d’une part, 
de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme — qui 
protège toute personne contre les détentions arbitraires et 
garantit à toute personne le droit à la liberté d’expression—, 
mais aussi, pour les Amériques, en violation de la Déclaration 
Interaméricaine des Droits de l’Homme. 

Notre PEN Québec a collaboré activement aux protesta-
tions lancées par le secrétariat de Londres au sujet des cas 
touchant notamment nos affinités culturelles au sein des pays 
de l’Amérique latine et de la Francophonie. Nous avons adres-
sé nos protestations auprès du gouvernement du Mexique, 
ce partenaire du Canada au sein de l’ALENA, qui semble inca-
pable de réagir avec fermeté lors de meurtres comme ceux de 
Roberto Javier MORA GARCIA poignardé à mort le 19 mars, 
de Francisco ORTIZ FRANCO, assassiné le 22 juin, de Francisco 
ARRATIA SALDIERNA, ayant succombé à des voies de fait et à 
la torture le 2 septembre. Maria José BRAVO du Nicaragua a 
été tuée par balles le 9 novembre alors qu’elle assurait la cou-
verture de protestations post électorales. À Cuba, au terme 
de procès sommaires d’un jour, neuf journalistes de l’Internet 
ont été condamnés à des peines de prison de 16 à 26 ans, à 
purger leur peine dans des prisons éloignées, sous l’étiquette 
de máximo rigor — soit les conditions les plus strictes éta-
blies par les autorités pénales cubaines. C’est pourquoi la liste 
 proposée pour l’envoi des bons vœux à des écrivains empri-
sonnés comporte-t-elle une longue énumération de noms 
des familles auxquelles vous êtes invités à vous adresser.

Alors que vient de s’achever le Sommet de la Franco-
phonie de Ouagadougou, soulignons que la situation dans 
les pays francophones n’est pas meilleure : PEN Québec a pro-
testé contre le mauvais sort infligé à des  jour nalistes du Bé-
nin, du Rwanda et Burundi, de la Répu blique Populaire du 

Congo, des Iles Maldives, de la Côte  d’Ivoire, de  l’Algérie 
et de la Tunisie dont l’écrivaine Ben Sédrine, fondatrice de la 
Commission tunisienne des Droits de l’Homme (non recon-
nue dans son pays) était de passage au Salon du Livre de 
Montréal. 

PEN Québec s’est aussi intéressé à d’autres cas recom-
mandés par Londres, notamment Daw Aun San Suu Kyi du 
Myanmar, écrivaine modèle de démocratie et lauréate du Prix 
Nobel de la Paix, qui en est à sixième année de détention, le 
plus souvent isolée. De Taslima Nasrin du Bangladesh, accu-
sée « d’intention délibérément malicieuse contre les autorités 
religieuses de son pays », condamnée in abstentia. Phan Van 
Thuong, ce moine bouddhiste du Vietnam, écrivain et cher-
cheur maintenu en garde à vue depuis 1978 et en résidence 
surveillée, comme tant de ses confrères. De Chine, l’écrivain 
Jiang Weiping, journaliste et poète, prend son rang parmi une 
longue liste de prisonniers chinois et du Tibet, condamnés 
pour divers énoncés démocratiques ouvertement exprimés 
à l’égard du régime de Pékin. 

Il faut en conclure que la répression se poursuit sans relâ-
che contre la liberté d’expression : c’est pourquoi vous êtes 
invités à exprimer votre solidarité avec les écrivains victimes 
de répression et d’emprisonnement en leur adressant de bons 
vœux. Ce concert d’envois constitue, à travers les 130 Centres 
PEN dans le monde, une dénonciation des injustices infligées 
à vos confrères écrivains, un discours qui se répercute partout 
sur la planète. ✒

CODEP
par Roger-Paul Gilbert, président du CODEP

Grigory Pasko, membre honoraire du Centre québécois depuis 2002, 
a été libéré. Il a participé au Congrès de Tromsø pour remercier PEN 
international de son appui. De gauche à droite, Alexandre Tatchenko 
du PEN russe, Grigory Pasko, Eugène Schoulgin, président sortant du 
CODEP , Joanne Leedom-Ackerman, nouvelle Secrétaire internationale 
et Terry Carlbom, Secrétaire international démissionnaire.
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avoir cru, par leurs écrits, par leurs pen-
sées, par leurs analyses, qu’ils pouvaient 
changer les mentalités de leur pays. 

Livres comme l’Air peut-il changer le 
monde ? Cet événement ne tient-il pas 
de l’utopie ? Trous noirs, cachots, souf-
frances indicibles, mort ! L’évocation de 
tant de maux et d’abus de pouvoir, dans 
cet espace consacré plutôt au plaisir de 
lire qu’au devoir de témoigner, attein-
dra-t-elle son but ?

C’est sans doute ce qu’ont espéré les 
dix écrivains participants :

– Fulvio Caccia, jumelé au Père 
Thadeus Nguyen Van Ly (Vietnam)

– Michel Désautels, jumelé à 
Hafnaoui Ghoul, libéré depuis lors (Algérie)

– Jean-Simon DesRochers, jumelé à 
Raúl Rivero Castañeda (Cuba)

– Christiane Frenette, jumelée à 
Nawal El-Saadawi (Égypte)

– Michèle Lalonde, jumelée à Yang 
Zili (Chine)

– Gilles Pellerin, jumelé à Song Du-
Yul (Corée du Sud)

– Bruno Roy, jumelé à Ali Al-Domaini 
(Arabie Saoudite)

– Serge Patrice Thibodeau, jumelé à 
U Sein Hla Oo (Myanmar)

– Lise Tremblay, jumelée à Humayun 
Azad (Bengladesh)

– Pauline Vincent, jumelée à Akbar 
Ganji (Iran)

Le point le plus fort de cette édition 
très réussie de Livres comme l’Air, fut 
l’émouvante visite, à l’Agora même, de 
Sihem Ben Sedrine. Emprisonnée en 
2000, cette ex-prisonnière pour laquel-
le le CODEP avait protesté auprès des 
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Durant 60 minutes, la gravité 
du sort de quelques écrivains 
emprisonnés de par le monde, 

privés de leurs droits les plus élémen-
taires, torturés parfois à mort, oubliés 
dans quelque noir cachot, a ému les 
spectateurs, imposant d’entrée de jeu 
à la cérémonie, une ampleur émotion-
nelle qui dépassait largement les murs 
de la modeste Agora. Du Laos à l’Égypte 
en passant par Cuba, le Myanmar ou 
la Chine, la présentation de Georges 
Anglade et la lecture des dix écrivains 
québécois n’ont cessé de nous faire 
voyager sur la carte du totalitarisme, 
tandis qu’à l’extérieur de cet espace pri-
vilégié, coulait le flot indifférent, joyeux 
et bruyant des visiteurs venus célébrer la 
fête du livre : amoureux de lecture, écri-
vains, intellectuels ou badauds. 

Tant de passions contenues, d’émo-
tions, de mots de sympathie, d’applau-
dissements témoignaient de l’engage-
ment de tous les participants à la défen-
se de ces écrivains faits prisonniers pour 

autorités de son pays, est venue témoi-
gner sa reconnaissance à ceux et celles 
qui l’ont soutenue. Journaliste et éditrice 
tunisienne, Sihem Ben Sedrine avait été 
jumelée, en 2001, à Antonine Maillet. 
L’émotion était palpable lorsqu’à l’invi-
tation de Georges Anglade, elle s’est 
avancée à la tribune. Aussi est-ce par 
un tonnerre d’applaudissements que 
l’assistance a salué cette jeune femme 
au charme fragile mais qui, de toute évi-
dence, possède une plume déterminée 
et un courage à toute épreuve. 

Oui, on peut affirmer que le grand 
mérite de Livres comme l’Air, c’est de 
donner un visage à ces lointains alter 
ego, prisonniers d’opinion en les sortant 
de l’ombre où ils croupissent, c’est de les 
soutenir, de leur dire que, par-delà les 
mers, leurs cris sont pris en considéra-
tion, c’est aussi de rappeler aux régimes 
totalitaires qu’on n’est plus au Moyen-
âge et qu’il faut désormais compter sur 
la mondialisation de la solidarité.

 En quatre ans, le bilan de Livres 
comme l’Air semble positif puisque 
sur les quarante écrivains emprisonnés 
sur lesquels l’événement s’est penché, 
dix-sept ont été libérés. Ainsi dans cette 
méga foire qu’est le Salon du Livre, des 
voix uniques ont pris le temps de s’éle-
ver, au milieu du bruit et de la fureur, 
pour tendre la main et dire l’horreur face 
à ces goulags où règnent l’arbitraire et 
l’intolérance. Il nous reste à souhaiter 
que plus d’activités de soutien soient 
créées en faveur de ces femmes et de 
ces hommes démunis face au pouvoir 
abusif.   ✒

Livres comme l’Air
ou le subtil combat de David contre Goliath

par Andrée Dahan

Le Salon du Livre de Montréal accueillait, samedi 20 novembre, la cinquième édition 
de Livres  comme l’Air, événement préparé de longue date par le travail conjugué 
 d’Amnistie internationale, du Centre québécois du PEN international et de l’UNEQ.

Dans l’ordre habituel, Bruno Roy, Michel 
Désautels, Pauline Vincent, Michèle Lalonde, 
Gilles Pellerin, Christiane Frenette, Jean-
Simon DesRochers, Lise Tremblay, Fulvio 
Caccia et Serge Patrice Thibodeau, parrains 
de l’édition 2004 de Livres comme l’Air.
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J
e ne sais pas ce qu’est la liberté d’expression, et pas 
davantage ce qu’est la diversité culturelle, voire la 
culture, tous ces mots-étendards que notre époque, 

comme celles qui l’ont précédée, nous oblige parfois à 
brandir pour défendre les réalités qu’ils désignent. À vrai 
dire, je ne sais pas ce que sont ces termes tant que je ne 
les ai pas soumis à l’épreuve des faits. Mon ignorance 
ne vient pas de ce que leur intitulé me paraîtrait trop 
abstrait — que ce soit ou non le cas, un écrivain doit 
pouvoir manier l’abstraction avec autant de soin que le 
concret, faute de quoi il se condamne au reportage. Mon 
ignorance vient plutôt de la prolifération de significa-
tions accordées à ces expressions que tout un chacun 
s’approprie à travers son discours — traîtrise du 
langage asservi à des convictions.

C’est ainsi que la liberté d’expression 
— pour s’en tenir au sujet de cette 
Tribune — est invoquée par les néo-
nazis et les gourous au moment de 
propager leur fièvre. Et bien que ce 
grossier dévoiement d’un principe 
démocratique ne trompe que les naïfs 
ou les faibles, l’argument reste légitime, 
dût-il être brandi par les émules du liberticide 
Troisième Reich ou les disciples de Raël. Il ne reste 
plus alors qu’à fixer les bornes de ce principe, ce que 
s’emploient précisément à faire les lois contre les sectes 
ou celles contre l’incitation à la haine qu’ont adoptées 
plusieurs démocraties. 

Comme tant d’autres mots, la liberté d’expression 
serait donc ce vase au fond duquel un vieux Grec aurait 
un jour déposé un principe sacré, pour le voir aussitôt 
recouvert d’affects, de subjectivité et d’opinions tout à 
fait intéressées. Voilà qui explique sans doute pourquoi 
le respect de ce principe s’est souvent traduit, au cours 
de l’histoire, par l’opposition entre un individu en ayant 

appelé à sa conscience et quelque avatar du « gros animal » 
collectif : pouvoirs, institutions, raison d’État, despotes, 
air du temps. Sénèque et Néron. Mandelstam et Staline. 
Giordano Bruno et l’Inquisition. Ovide et Auguste. Jan 
Patocka et le Parti. Fétus pensant contre des appareils en 
apparence tout-puissants.

Le lieu privilégié de la liberté d’expression se situerait 
donc à mi-chemin entre la solitude féconde d’un indi-
vidu et quelques nécessaires solidarités de circonstance, 
parmi lesquelles, au premier chef, celle dictée par notre 
humanité. Humblement, avec âpreté, la conscience inter-

roge, cherche, se met en mouvement, doute, 
exige de soi ce qu’elle ne croit pas pou-

voir donner… et l’obtient parfois. 
Puis, voulant traduire en 

actes le butin rapporté de 
ses expéditions intérieu-
res, elle se tourne vers 
autrui, vers chaque autre 
saisi dans sa singularité, 
car laissé seul le fétu sera 

peut-être broyé, alors que la 
communauté des fétus, même 

fragile et aléatoire, est susceptible 
d’enrayer les appareils les plus implaca-

bles. Mais d’où viennent ces communautés ?
La lecture, ses mystérieuses élections, ses mises à dis-

tance, ses perspectives, ses alliances, ses télescopages 
géographiques et temporels, me semble un agent com-
munautaire particulièrement actif. D’autres ferments 
agiront en situation d’oppression. Tantôt brutale : quand 
les pierres tuent, quand les sabres coupent les têtes, une 
communauté de fétus se lève. Tantôt insidieuse : quand 
toute la société semble courir vers l’abîme en riant, des 
communautés de fétus se lèvent pour rétablir l’intelli-
gence dans ses droits. Un fétu n’est jamais seul.  ✒

Vous avez dit liberté d’expression ? 
par Marie-Andrée Lamontagne, écrivain, journaliste et éditrice

T R I B U N E  L I B R E

s’approprie à travers son discours — traîtrise du voir donner… et l’obtient parfois. 
Puis, voulant traduire en 

communauté des fétus, même 
fragile et aléatoire, est susceptible 
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Directives importantes

Les pri sonniers désignés ci-après sont 
d’affiliations religieuses diverses. Il 
n’est pas souhaitable d’expédier des 
cartes de Fêtes accompagnées de vœux 
v.g. à l’occasion de Noël ou autre évé-
nement de nature  religieuse. Il vaut 
mieux leur expédier des cartes posta-
les ou des salutations sans allusions 
morales. Les adresses courriel sont 
indiquées là où il n’y a pas d’adresse 
postale. 
Voici comment procéder : 
a) votre message devrait vous 

 identifier et reconnaître que vous 
savez ce confrère ou ami écrivain 
emprisonné ; 

b) que vous lui adressez un message 
de bonne volonté dans l’espoir que 
votre carte le trouvera en bonne 
santé et au moral satisfaisant ; 

c) ajoutez votre adresse de retour 
afin que le prisonnier puisse, le cas 
échéant, vous écrire ; 

d) si vous recevez une réponse, 
prière de la signaler à Roger Paul 
Gilbert, Comité pour la Défense 
des Écrivains Persécutés, Centre 
québécois du P.E.N. International, 
3492 Avenue Laval, Montréal 
(Québec) H2X 3C8.

BÉLARUS

Professeur Yury Bandazhevsky
231318, Grodnemskaya oblast, Lidski raion,  
PESKOVTSKY, ul. Oktiabrskaya 2, Valiuk for,
Bandazhevsky, YI, BELARY. 
Famille : via courriel www.comite-bandajevky.org

CHINE

Si possible, faire adresser votre courrier en alphabet 
chinois a/s courriel wipc_icpc@hotmail.com

Chen Yanbin
District de Chaoyang , Ville de Pékin, Prison No. 2) 
République Populaire (RP) de Chine 100023

GOA Qinrong
Prison de Qixian, Province de Shanxi, RP de Chine.

Huang Qi
Prison de Cangxian, Cangzhou, Province de Hebei, 
RP de Chine. 

Luo Changfu
Prison No. 2 Chongqing Ville, RP de Chine.

Luo Yongzhong
Centre de Détention No. 3, Changchun, RP de Chine.

Tao Haidong
Prison de Détention de Urumqi, Région autonome du 
Xinjiang, RP de Chine.

Tohti Tunyaz
Prison de la Région autonome de Uighur Sinkiang, 
No.3, Région autonome de Sinkiang, RP de Chine.

Wu Shishen

District de Pékin Chaoyang, Prison No. 2 Pékin, RP 
de Chine.

Xu Zerong
Prison de Dongguan, RP de Chine.

Yu Dongyue
Prison de Ruajian, Province de Hunan, RP de Chine.

Zhao Changqing
Bureau de la Sécurité publique de la Municipalité de 
Xi’an, Xi’an, RP de Chine.

TIBET

Jampel Chunjor, Ngawang Gyaltsen, Jampel 
Changchup, Ven Ngawang Phulchung, Dawa 
Gyaltsen
Tous sont détenus à la Prison de la Région autonome 
du Tibet (anciennement la Prison de Drapchi), Lhassa, 
Région Autonome du Tibet, RP de Chine.

Geshe Sonam Phuntong
Prison de Changdung No. 3, Tsangtsung Village, 
Comté de Dartsedo, Kandze, Province du Se Tchouan, 
RP de Chine.

CUBA

Prière de noter que les adresses inscrites ci-après sont 
celles des familles : donc vos lettre ou cartes ne devront 
pas être acheminées aux prisonniers cubains directe-
ment. Si possible, vos envois seront rédigés en espagnol.

Pedro Argüello Moran
Sra. Yolanda Vera Nerey (épouse)
Simon Reyes No. 69, entre Carretera Central y Jaquin 
de Agüero, Ciego de Avila, Cuba. 

Victor Rolando Arroyo
Sra. Elsa Gonzalez Padron (épouse)
Adela Azcuy, No. 19 entre Gerardo Medina y 1ro de 
Mayo, Pinar del Rio, Cuba

Ricardo Gonzalez Alfonso
Sra Alida Viso Bello (épouse)
Calle 11, No. Apto. 2 entre E y Font, Lawton, Habana, 
Cuba.

Miguel Barzaga Lugo
Sra. Belkis Barzaga Lugo (soeur du prisonnier)
Calle 17 No. 213, entre 6 y 8, Reparto Ampliacion 
de San Matias, Municipio San Miguel del Padron, 
Habana, Cuba.

Oscar Espinosa Chepe
Sra. Miriam Leiva (épouse)
Calle 39A, No. 4212 Apto. 3 entre 42 y 44, Playa, 
Habana, Cuba

Miguel Galvan Gutierrez
Sra. Hermana Teresa Galvan Gutierrez 
(soeur du prisonnier)
Calle 52, No. 9914, entre 99 y 103, Guines, Provincia 
Habana, Cuba

Edel José Garcia 
Campanario No. 222, 3er piso, Apto. 37A, entre 
Concordia y Virtudes, Municipio Centro Habana, 
Cuba. 

José Luis Garcia Paneque
Sra, Yamilé Llanez Labrada (épouse)
Émilio Gonzalez No. 63 entre Eliades Avila y José 
Licea, Reparto Aguilera, Municipio Las tunas, Cuba.

José Miguel Martinez Hernandez
Sra. Sofia del Carmen Garcia Miranda (épouse)
Sra. Amada Enelia Hernandez Ravelo (mere)
Calle 28, No. 2719, entre 27 y 29, Quivican, Provincia 
Habana, Cuba.

Mario Enrique Mayo
Sra. Nélsida Hernandez (mère)
Sra. Mayelin Guerra Alvarez (épouse)
Calle San Cipriano, No. 58, Academia y Republica, 
Camagüey, Cuba.

Jorge Olivera Castillo
Sra. Nanci Alfaya (épouse)
Calle San José, No. 798, Apto. 43 entre Lucerna y 
Belascoain, Habana Centro, Habana, Cuba.

Pablo Pacheco Avila
Sra. Oleyvys Garcia Echemendia (épouse),
Pasaje D, No. 205 A, entre 4ta y 5ta, Reparto 9 de 
Abril, Ciego de Avila, Cuba. 

Omar Rogdriguez Saludes
Sra. Lleana Marrero Joa (épouse)
Calle C, No. 41, Apto. 1, entre Maria Regla y Armas, 
Habana, Cuba.

Fabio Prieto Llorente
Sra. Miranda Llorente Torres (mère du détenu)
Sra. Clara Lourdes Prieto Llorente (sœur du détenu)
Calle 30, No. 4903, entre 49 y 51, Nueva Gerona
Isla de Pinos, Cuba.

Omar Ruiz Hernandez
Sra. Barbara Maritza Rojo Arias (épouse)
Luz Caballero, No.18, entre Misioneros y Hospital, 
Santa Clara, Villa Clara, Cuba. 

Centre Québécois du P.E.N. International

Envoi de bons vœux aux écrivains 
emprisonnés ou à leurs familles

Sra. Miriam Leiva (épouse)
LIBÉRÉ !



Adofo Fernandez Sainz
Sra, Julia Nunez Pacheco (épouse)
Calle Belascoain No. 465, Apto. 19, 6to. Piso, entre 
Zanja y Salud, Municipio Centro Habana, 
Ciudad de La Habana, Cuba.

Raúl Rivero Castaňeda
Sra, Blanca Reyes Castanon (épouse)
Penalver No. 406, Apto. 9, entre Francos y Oquendo, 
Centro Habana, Cuba. 

IRAN

Amir Abbas Fakhravar
Prison Qasr, Teheran, Iran.

Akbar Ganji 
Prison Evin, Teheran, Iran.

Hossein Ghaziyan
Prison Evin, Teheran, Iran.

Alireza Jabari
48 Avenue Sarve, Avenue Darakeh, Université de 
Shahid Beheshti, Tajrish, Teheran, Iran.

Nasser Zarasfhan
Prison Evin, Teheran, Iran.

Siamak Pourzand
Prison Evin, Teheran, Iran.

SYRIE 

Abdul Aziz Al-Khayer et Abdel Rahman Al 
Shagouri 
Prison Adra, Damas, Syrie. 

Aref Dalila
Prison Adra, Damas, Syrie.

OUZBÉKISTAN

Mamadali Makhmudov
Prison Chirchik, Chirchik, Tashkent Oblast, République 
d’Ouzbékistan. 

Ruslan Shripov 
Ula 64/Si 1, Prison de Tashkent, Tashkent, 
Ouzbékistan.

Mukhammad Bekjanov 
64-69 yl, Prison de Kagan, Gallakuduk, region de 
Bukhara, Ouzbékistan.

Yusif Ruzimuradov
Navoi, Shabar 5, Zhiym 36, 2e étage, 21e Brigada, 
Index ; 706800, Ouzbékistan.

Kharyrulla Ernazarov 
N64/48, Prison de Zarafshan, Navoi, Ouzbékistan. 

VIETNAM

Nguyen Dan Que
Camp de prisonniers No. 5 de Yen Dinh, Province de 
Thanh Hoa, Vietnam.

Nguyen Dinh Huy
Prison Z 30, Xuan Loc, Province de Dong Nai, Vietnam. 

Thadeus Nguyen Van Ly 
Camp de prisonniers de Ba Sao, Province de Nam Ha, 
Vietnam.

Nguyen Vu Binh
Camp de prisonniers de Ba Sao, Province de Nam Ha, 
Vietnam.

Pham Hong son 
Camp de prisonniers de Yen Dinh, Province de Thanh 
Hoa, Vietnam.

Nguyen Khac Toan
Camp de prisonniers de Ba Sao, Province de Nam Ha, 
Vietnam. 
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Le Centre québécois du P.E.N. 

international  remercie chal-

eureusement le  graphiste 

Robert Dolbec, qui collabore 

à l’élabo ration de ce bulletin. 

Nous remercions aussi Fides, 

qui par sa généreuse contri-

bution a permis l’impression 

de ce bulletin. Nous remer-

cions les éditeurs québé-

cois Leméac, le Groupe 
Ville-Marie, XYZ, Québec-
Amérique et l’Université 
du Québec de participer à 

la défense de la liberté d’ex-

pression dans le monde.

Un événement 
à souligner

Petite réunion informelle mais intense à la 

Maison des Écrivains, vendredi 12 novembre 

où l’UNEQ et AI nous conviaient à rencontrer 

Madame Siham Ben Sedrine. Invitée au Canada 

par la ville de Toronto qui lui a dé  cerné le Prix de 

la Presse, elle est venue à Montréal témoigner sa 

reconnaissance pour les messages de sympathie 

reçus dans sa prison.

Directrice de la maison d’édition Aloès et du 

webzine Kalima : www.kalimatunisie.com, empri-

sonnée pour avoir voulu dénoncer la cor ruption 

et le népotisme du régime. Siham Ben Sedrine 

avait été jumelée, en 2000, à Antonine Maillet, 

invitée, elle aussi, ce jour-là. 

Avec une grâce timide, des yeux noirs, per-

çants, parlant bas mais avec un registre qui 

monte sous le coup de la révolte, elle s’est prê tée 

volontiers à nos questions, déterminée toujours 

à défendre les droits et libertés en Tunisie.

En la regardant s’animer, se raconter, on devi-

ne les blessures qui remontent ; et l’on évoque 

irrésistiblement une certaine lodyans qui raconte 

les affres des prisonniers: La Sonnerie aux morts 

de G. Anglade, présent lui aussi ce jour-là. 

Comment fait-on pour survivre à soi lorsque 

l’on a connu l’insoutenable ?

Andrée Dahan

Votre Conseil 
d’administration:

Émile Martel
président 
enmartel@videotron.ca

Roger Paul Gilbert
vice-président et président 
du Codep
roger.gilbert2@vdn.ca

Paule Delorme
secrétaire
pdelorme@frj.qc.ca

Georges Anglade
administrateur
anglade.georges@uqam.ca

Aline Apostolska
administratrice et
rédactrice en chef du Bulletin 
aline.apostolska@sympatico.ca

Pierre Bédard
administrateur
pierrebedard9@yahoo.ca

Cécile Cloutier
administratrice 

Andrée Dahan
administratrice
andreedahan@sympatico.ca

Alexis Klimov
administrateur
alexis.klimov@sympatico.ca

André Racette
secrétaire exécutif
andreracette@hotmail.com

Sra, Blanca Reyes Castanon (épouse)
LIBÉRÉ !

Contre le mur, Mohamed Bouriga, Georges 
Anglade et Émile Martel ; Antonine Maillet serre 
dans ses bras Sihem Bensedrine, à gauche et 
Andrée Dahan, à droite. Dans les escaliers, Mme 
Anne Saine-Marie d’Amnistie internationale et 
Danièle Simpson de l’UNEQ.
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J’aimerais devenir membre  écrivain   ami

Ma cotisation de 50 $ est incluse

J’aimerais faire un don additionnel de  $ 

Ma cotisation de soutien de 75 $ est incluse

devenez membre

J’aimerais faire un don de

  25 $   50 $   100 $   autre  $
(Paiement par chèque)

NOM

ADRESSE

VILLE PROVINCE CODE POSTAL

TÉLÉPHONE  FAX

COURRIEL

Faire parvenir à :

Le Secrétariat du Centre québécois 
du P.E.N. international
La Maison des écrivains
3492, avenue Laval, Montréal (Québec) H2X 3C8

Téléphone-: 514-849-8540  Fax : 514-849-6239
Courriel : penquebec@netscape.net

dons

 Les relations 
Québec-Haïti et 
le P.E.N. Québec

par Georges Anglade

Tout au long de l’année 2004, le PEN Québec 

a célébré par des événements tenus à Montréal 

(mars), Barcelone (mai), Port-au-Prince (juin) et 

Tromsø (septembre) le renforcement des liens 

entre la communauté des écrivains haïtiens du 

pays et de ses diasporas, et le monde littéraire 

québécois. Chacun des numéros du bulletin 

du Pen en cette année 2004 a fait état de l’une 

ou l’autre facette de ces rencontres québéco-

haïtiennes. Les actions envisagées et les projets 

évoqués ont été de la création d’un PEN Haïti qui 

rejoindrait ainsi le vaste réseau des cent trente-

trois PEN dans le monde... à l’accueil au Québec 

d’écrivains haïtiens momentanément en situa-

tion d’exil. Bien qu’il soit particulièrement  difficile, 

en cette année de grands remous politiques en 

Haïti sur fond de désastres naturels, d’avancer 

un échéancier pour l’atteinte de l’ensemble des 

démarches entreprises, il reste que toutes ces 

idées semées au long de l’année fétiche du deux 

centième anniversaire d’indépendance d’Haïti 

porteront tôt ou tard des fruits. Nous continuons 

à espérer qu’un jour il y aura un PEN Haiti dans la 

grande famille du Pen-Club et que les objectifs 

de liberté d’écriture qui y sont poursuivis béné-

ficieront de l’apport du monde littéraire haïtien. 

À Tromsø en septembre, lors du soixante-dixième 

 congrès mondial, l’assemblée générale a reçu 

avec chaleur cette perspective d’accueillir le plus 

tôt possible en son sein un PEN Haïti et à confirmé 

le PEN Québec dans son mandat d’agir en ce sens 

au nom du réseau mondial. Notre président Émile 

Martel, et moi-même, avons été les porteurs de 

ces propositions.

1219 C’est le nombre de personnes qui 

ont signé la pétition en faveur 

du Mouvement pour une radio culturelle au Canada 

(MRCC). S’ajoutent à ceux-ci 36 organismes qui regrou-

pent une masse critique de créateurs et d’artistes. Le PEN 

Québec, qui avait déjà condamné la suppression de la 

Chaîne Culturelle, se réjouit qu’un tel rassemblement soit 

aujourd’hui possible pour défendre la pluralité des voies 

de diffusion et d’expression.

Consultez le site du MRCC pour apporter votre soutien 

et lire les articles : www.radioculture.tk

Aline Apostolska et André Racette


